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relatives à la reproductic 

î de la Photographie peuvi 
!ux groupes : celui des repr 
t celui des reproductions 

oupe appartiennent des prt 
es qu'industriels, tels que li 
1, Poitevin, Cari Veress et, 
lann. Nous n'avons pas à n< 

bme groupe, celui des m 
choisirons, pour en parler 
I le procédé d'ensemble que 
pratique, celui qui, en tou 
able d'une façon vraiment 
conduisant à des résultats 
[ues. 



Il existe bien des m 
le dessin et le modelé 
couleurs, soil en color 
face antérieure des épr 
des pigments transpar 
des épreuves les pigi 
pénétrer à l'intérieur < 
core en transportant d 
sur des couleurs dispo 
repérer avec la photog 

Mais ces divers proc 
de vue industriel, d'u 
pour qu'il en soit fait 
sions successives repéi 
peu élevé ■ 

Le miens est, pour a 
-à des tirages Uthograj 
qui donnent, si la sél 
couleurs a été convem 
des polychromies asseï 
rappeler suffisamment 
parfaite exactitude. 

Nous nous borneroi 
sortes d'impressions p 
pour l'Ouvrage bien pi 



les autres méthod 
e dii-ccte ou indin 

10U3 occuperons de 
es négalifs corrcs 
s des couleurs pi 
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CHAPITRE I. 
SÉLECTION PHOTOGRAPHIQUE. 

. Un chromiste habile peut, à l'aide d'une seule 
épreuve photogi'aphique, et en s'inspirant des cou- 
leurs composantes de l'original, créer les divers 
monochromes proprçs à l'impression d'une poly- 
chromie. 

. Pour arriver à ce résultat, il doit tirer sur du 
papier mat le nombre d'épreuves positives néces- 
saire, trois, par exemple, s'il ne veut faire usage 
que de la combinaison trichrome. 

Ces épreuves doivent avoir des dimensions iden- 
tiques. 

Sur chacune d'elles le modelé de la photographie 

est modifié de façon que le résultat soit, autant que 

possible, équivalent à celui qu'on aurait si l'on 

avaitpureproduireséparémentlesréflexionsbleues 

iches pour un des trois monochromes, les 

^ns jaunes et blanches pour le deuxième, et 
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2 CHAPITRE I. 

les réflexions rouges et blanches pour le troisième. 

Il faut une grande habitude de l'interprétation 
des tons pour arriver à faire celte sélection au 
juger et une habileté de main suffisante poiu: 
ajouter, atténuer ou supprimer des valeurs sur 
les épreuves photographiques. 

Néanmoins, ce travail de sélection ne serait pas 
chose bien difficile pour un dessinateur chromiste 
exercé: ilpourrait aisément atteindre aubut désiré, 
sauf à corriger les erreurs ultérieur enaent, en se 
servant de blanc de gouache plus ou moins assombri 
par une addition de noir. Toutefois , à part quelques 
cas particuliers , cette façon de procéder serait abso- 
lument puérile et d'ailleurs exigeraitplus de temps 
que la méthode que nous allons décrire plus loin. 

Imaginons d'abord trois épreuves identiques 
entre elles, tirées d'un seul négatif obtenu sur une 
plaque ordinaire ou sur une plaque orthochroma- 
tique (*). 

Il convient, disons-le tout de suite, de donner 
la préférence aux plaques douées d'une sensibilité 
plus complète aux couleurs autres que les bleus. 

Une plaque sensible au vert et au jaune ou, sui- 
vant la nature de l'original, au jaune et au rouge, 
vaudra bien mieux qu'une plaque ordinaire dont 
la principale sensibilité ne permet guère que Tob- 



(*) Le sujet est une affiche de M. Louis J. Read, reproc 
d'après Les Af affres de l'affiche (Paris, Irap. Chaix). 



SÉLECTION PHOTOGRAPHIQUE. 3 

-tention des bleus dans des conditions de valeurs 
relatives sufâsantes. 

Si l'on compare le positif [fig. 1), correspoo- 



J-ig. i 



dant à un négatif sur plaque ordinaire, de l'ori- 
ginal polyclirome, que nous avons choisi aussi 
simple que possible, pour que nos explications 
---'-"t mieux comprises, on remarque, d'une part, 
■6 qui appartient au hleu est rendu par des 



valeurs blanches; d'autre part, que certaines par- 
ties de l'original ne sont pas du tout venues. On 
y chercherait vainement le globe rouge et le 

Fie- a. 



feuillage vert; il n'a pas plus impressionné la 
plaque que le ciel jaune et que la robe et la che- 
velure rouges du personnage. 
. On ne pourrait donc retrouver le dessin lui- 
même au complet dans cette épreuve. 



SÉLECTION PHOTOGBAPHIQUE. 5 

lous essayons de faire une reproduction de 
ime polychromie sur une plaque sensible au 
i, en usant d'un écran jaune placé en avant 
surface sensible, nous obtenons le résultat 
absolument différent du premier. 
I sur/aces bleues ont impressionné la plaque 
bien moindre degré : tous les verts sont 
3, ou tout au moins leur place se trouve indi- 
par contraste avec l'impression produite par 
lunes et bleus, le globe s'y trouve dessiné 
yuLu le même motif; mais il existe dans la robe 
du personnage une véritable lacune. Les plis et 
les dessins de cette robe n'y sont pas du tout in- 
diqués. 

Les rouges sont si peu venus qu'ils sont traduits 
par des valeurs absolument noires. 

En ce cas encore, la Photographie a bien fourni 
une mise en place du sujet, un trait général à peu 
près complet, mais pourtant avec quelques lacunes. 
En recourant à une plaque sensible douée d'une 
sensibilité plus spéciale au jaune et au rouge -~ 
avec l'aide d'un écran rouge, — serons-nous plus 
heureux? 

L'expérience va le démontrer (voir l'épreuve 

fig. 3) ; dans celle-ci les bleus et verts sont rendus 

par une valeur assez intense, les jaunes et rouges, 

an contraire, ont une valeur correspondant presque 

(I blanc. C'est au point que la figure du person- 

e ne se distingue -pas du fond jaune, sur le^ 



quel se détache 
Mais les traits, 
dessins, qui so 



autres épreuve! 
On voit, d'à] 
trois épreuves i 
le dessin com] 
qui manque da 
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SÉLECTION PHOTOGRAPHIQUE. T 

e complètent si bien quel'oa est conduite 
iderpoiirquoi,dans un aussigrand nombre 
s, on use encore du dessin exécuté à la 
ur la préparation des planches, pierres ou 
iropres aux impressions polychromes, 
st pas tout que le dessin, il faut encore 
entre les diverses intensités du modelé 
îchromes, une corrélation telle que la au- 
on repérée des trois couleurs conduise à 
ulu. , 

îons que l'on veuille réaliser cette pondé- 
1 travaillant sur les épreuves mêmes par 
tènuation de certaines valeurs et de ren- 
it d'autres parties; la besogne ne laisse 
i'être délicate, môme pour un sujet d'une 
é telle que celui qui nous sert d'exemple, 
le la sélection photographique, qui nous a 
mis de compléter le dessin proprement 
. vient aussi en aide pour fournir les mo- 
respondant à chaque ton de l'original. 
imen comparé des trois monochromes va 
irouver. 

ius doivent être Imprimés avec la pierre 

îhé correspondant aux radiations rouges. 

Un n'a qu'à voir en bleu l'épreuve fitj-. 3 pour 

s'en rendre compte. 

, Le ciel qui est jaune, la chevelure et les lleura 
sont rouges, le globe de feu également rouge 
>nl blancs. Le chemin est noir, il correspond à 
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CHAPITRE I. 



Si 



un bleu intense ; la verdure qui forme la prairie 
et le feuillage ont une intensité moyenne, la robe 
a une valeur à peu près semblable à cause du bleu 
qui a servi à lui donner un effet de pourpre. 

Quant aux plis et aux dessins de la robe, ils se 
traduisent par du blanc, parce qu'ils sont d'un 
rouge pur. 

Donc, en imprimant ce cliché tel quel, c'est- 
à-dire avec les valeurs purement photographiques, 
on aura exactement tout le bleu de Toriginal, non 
seulement à l'état de bleu pur, mais aussi de bleu 
mélangé à du rouge et à du jaune pour former la 
couleur pourpre et la couleur verte. 

Le cliché des radiations bleues est celui qu'il 
faut employer pour produire le monochrome du 
jaune. En effet, l'épreuve fig. 1, qui correspond à 
ces radiations, doit nous montrer en jaune tout ce 
qui s'y trouve indiqué par du noir. 

Le ciel est noir, donc il sera jaune; les feuillages 
sont noirs, donc ils seront jaunes; la robe sera 
également jaune et cette couleur, combinée avec 
le rouge du troisième monochrome, donnera le 
vermillon nécessaire. 

. La verdure de la prairie y est grise, c'est que 
la teinte verte du sujet n'est pas d'un vert très 
accentué, elle est plutôt d'un bleu vert et c'est ce 
qui fait qu'elle a impressionné assez fortement la 
plaque sensible. 

Quant aux bleus purs, ils sont rendus par di 
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SÉLECTION PHOTOGRAPHIQUE. 9 

blanc, ainsi qu'on le voit dans le chemin et dans 
toutes les branches d'arbres. 

Le troisième et dernier monochrome, celui du 
rouge,serafourniparleclichédesradiationsjaunes. 

L'épreuve yî^f, 2 le prouve; tout ce qui s'y trouve 
noir sera rouge au même degré. Le ciel est teinté, 
il restera de même ; le chemin et la prairie égale- 
ment, à très peu près ; la robe est d'un noir presque 
absolu, donc elle sera complètement rouge, ainsi 
que les fleurs et les cheveux. 

Les verts seuls laisseraient à désirer, ils ont trop 
peu impressionné la plaque, c'est-à-dire qu'ils 
seraient trop rouges, mais il est très facile de re- 
médier à cette défectuosité à l'aide d'une très 
légère retouche que tout le monde saurait faire, 
iet d'ailleurs il est possible en perfectionnant les 
plaques sensibles elles-mêmes d'arriver à l'im- 
pression des radiations vertes au degré voulu. 

On voit donc, d'après ce qui vient d'être dit, que 
la sélection photographique conduit à l'obtention 
approximativement complète, quant au dessin et 
au modelé, des trois monochromes propres à la 
reproduction d'une polychromie originale. 

D'ailleurs, ainsi que nous allons l'expliquer plus 
loin, on peut améliorer le rendu des trois mono- 
chromes sans avoir à procéder toujours par voie 
de retouche manuelle. 



^ 



CHAPITRE II. 

■OTEN D'EXËCDTBR L£5 TROIS KÊG&TIFS 
MONOCHROKES. 

Le Chapitre précédent a eu pour objet de dé 
.trer que la Photographie pouvait être d'une 
grande utilité pour le triage des couleurs d'u: 
jet original. 11 s'agit maintenant de Ûxer les r 
générales des opérations photographiques pf 
à ces reproductions spéciales. 

On sait que les trois couleurs du spectre pei 
pratiquement suffire pour reproduire, apj. 
malivemenl, une polychromie quelconque. ( 
nous pardonne les précautions oratoires que 
croyons devoir prendre au début de ce petit T. 
Nous savons qu'il est, parmi les écrivains et ■ 
rimentateui's photographes, des personnes pc 
à être plus affirmatives que nous, et à dét 
que les trois couleurs doivent donner tous les 
possibles et, par suite, conduire à la réalis 
de copies exactes des originaux colorés. 

Tl se pourrait qu'elles eussent raison si le t 



TER LES TROIS NÉGATIFS. 11 

a Photographie était ahsolu- 
iireuseinent, il est rare qu'on 

conditions permettant d'at- 
ion, et alors il faut bien ad- 
;ourir à une correction qui ne 
: sérieuses difficultés . 
xtraire d'un sujet polychrome 
couleurs composantes, soit les 
I, il faut tout d'abord se mu- 
ées de diverses sensibilités : 

plaques sensibles au jaune, 
1 jaune et au rouge. 
jues dans le commerce. Nous 
amment celles de la maison 

préparer soi-même parle pro- 
nsi que nous l'avons indiqué 
les dans notre Manuel pratique 

Cl- 

isitocolorimètre tel que celui 
Manuel, soit une échelle trans- 
ites couleurs, on s'assure du 

des plaques aux diverses cou- 
crans colorés. 

est de première importance, 

romatlquea Capelli, de Milan, sont égn- 



lanulies doat iice eu pliolocollographte 
ISïl ( Paris, Gautbier-Vlllara el fila ). 
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1^ CHAPITRE II. 

parce que Ton s'exposerait à perdre bien du temps 
et à n'obtenir que de médiocres résultats si lea 
plaques employées n'étaient pas dans les condi- 
tions dé sensibilité spéciale voulues. 

Souvent les plaques du commerce pourront ne 
présenter qu'une sensibilité relative au jaune et 
au rouge ; il convient, en ce cas, de les traiter de 
façon à exagérer cette sensibilité. 
- En bonne règle, du rouge et du blanc doivent 
simultanément donner un cliché très intense, le 
rouge venant presque à l'égal du blanc. De même 
pour le jaune. 

Quant au bleu, on sait qu'il vient à l'égal du 
blanc, à très peu près, sur les plaques ordinaires. 

Quand on a les plaques convenables, il faut en 
user. simultanément avec des écrans propres à la 
sélection que l'on recherche. 

Il s'agit surtout de modérer l'action des bleus, 
soit partiellement, soit totalement. 

Quant aux deux autres couleurs, le jaune et le 
rouge, tout le monde sait qu'elles ne produisent 
aucune action sur les plaques ordinaires, sauf par 
la réflexion de la lumière blanche qui les frappe. 
C'est pourquoi l'emploi d'écrans absorbants par 
rapport au 'jaune et au rouge, comme le violet 
de méthyle, par exemple, est inutile ; ces écrans 
n'ont d'autre effet que de modérer la sensibilité 
générale sans bénéfice aucun au profit de la sé- 
lection des bleus. 
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- ' Il n'en est pas de môme «pour les plaques des 
deux autres sensibilités spéciales. En général, les. 
bleus agiraient toujours et quand même avec une 
intensité supérieure à Tactionsoit du jaune, soit 
dix rouge. Aussi faut-il modérer ou supprimer leur 
action autant que possible. 
• La plaque sensible au jaune spécialement doit 
donc ne recevoir Timpression des rayons réfléchis 
dans la chambre noire qu'après qu'ils ont traversé 
un milieu coloré jaune, lequel a pour effet d'atté- 
nuer l'action des bleus sans la supprimer complè- 
tement, 

Si Ton détruisait entièrement cette action par 
l'interposition d'un milieu coloré jaune-orange, il 
y aurait à craindre que la portion de bleu qui se 
trouvé dans les verts ne fût annihilée, ce qui 
donnerait un résultat défectueux. Une grande. 
partie des verts se traduirait alors par des clairs 
trop acceutués dans les négatifs, et le monochrome^ 
du rouge exigerait des retouches très impor- 
tantes. 

Aussi se contente-t-on d'un écran jaune moyen 
en réservant, pour le cliché des radiations rouges, 
un écran capable de supprimer l'action des bleus 
autant que possible. 

^L'écran employé dans ce cas est de couleur 
rQuge-orange ; en l'examinant avec un spectro- 
oe, on ne doit voir que le rouge du spectre, et 
nne un peu de jaune. 



U CHiLPtTRE II. 

L'emploi d'un pareil écran augmente 
coup la durée de la pose. L'épreuve obt 
une plaque sensible au rouge donne les 
rouges avec une valeur à peu près égale : 
blanc. Les bleus doivent être complète 
minés. 

Suivant la nature de l'original, ou peut 
l'écran rouge plus ou moins intense; 
bleus clairs surtout, il doit être forteme 
de façon k leur donner une valeur plus 
grise. 

Tel est l'original vu & travers l'écran, 
la reproduction à la chambre noire en 
même écran. 

Les écrans colorés jaunes et rouges pei 
posés soit immédiatement dans le et 
avant des plaques sensibles, ou bien « 
de l'objectif, au milieu dudit, ou bien t 
avant, tout contre le bord du parasoleil. 

Leur préparation est facile, surtout qu< 
place eu avant de la plaque sensible, t 
cas, ils n'ont pas besoin d'être formés 
colorées à surfaces bien parallèles. 

L'étude simultanée de l'emploi des coi 
sibles diverses avec des écrans coloré 
vite à une saine appréciation des moy' 
liaires auxquels on doit recourir suivam 
des originaux à reproduire. 

Comme règle générale, il ne faut pas oi 
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les bleus, les jaunes et les rouges doivent se tra- 
duire, dans le positif par des modelés plus ou 
moins clairs. 

Quand ce résultat est obtenu, toutes les autres 
nuances et valeurs se, trouvent reproduites avec la 
pondération voulue. 




CHAPITRE III. 

CONTROLE DE L-£ZÉGI)TION D'UHE BOHNE i 
PHOTOGBAFBIQDE. 

Quand on a une grande habitude de '. 
photographique des couleurs, on arrive a" 
de précision à en opérer le triage ; pourtf 
très difficile, en présence de trois mono 
obtenus ainsi qu'il a él6 dit dans le Chap 
cèdent, de se rendre compte très exacte 
résultat qu'ils donneront à l'impression. 

Jusqu'ici, le seul moyen de contrôle o 
dans l'examen comparé d'un premier ess 
pression. Cette opération multiple ne la 
que d'être assez compliquée et d'imposer 
qui s'ajoutent au prix de revient de l'œuvr 

On peut maintenant, sans faire un ess 
lable aussi long et aussi coûteux, vériO 
un appareil spécial le rendu sur lequel 
compter. 

Cet appareil, dont le nom est chromoscope, 
de réaliser la synthèse des couleurs à I'ï 
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: Tout d'abord nous allons décrire lechromoscopo 
dont les dessins ci-joints (fig, 4 et 5) feront faci-: 
lement comprendre le dispositif et le fonctionne- 
ment. 

n se compose d'une sorte de boîte ( A? . 5) à l'inté- 
rieur de laquelle sont deux miroirs M, M' platinés, 
à la fois réfléchissants et translucides. Ces miroir^ 
sont mobiles sur deux pivots, ce qui permet de 
régler le repérage des diapositifs. En R se trouve 
une rainure où Ton introduit un châssis portant 
le diapositif d'une des couleurs (admettons que ce 
soit celui du rouge) ; sur le diapositif est placé le 
milieu coloré rouge et sur celui-ci un verre dépoli, 

Au deuxième échelon de la boîte se trouve une 
rainure semblable pouvant recevoir un deuxième 
châssis contenant, par exemple, le diapositif du 
vej't, un verre vert lui est superposé, puis un 
verre dépoli recouvre ce milieu coloré. Pour le 
troisième diapositif, on a recours à la translucidité 
des miroirs platinés. Cela permet d'établir une 
rainure à châssis en face même de Foculaire 0, Iq 
châssis qu'on y introduit porte le diapositif du 
bleu, un milieu coloré bleu et enfin un verre dé- 
poli. 

" En avant du châssis du bleu se trouve un miroir 
réflecteur mobile, qui permet d'éclairer convena- 
blement le troisième diapositif, les deux premiers 
-ouvant éclairés par la lumière directe venant 
'" haut. 
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L'ensemble de Tappareil peut basculer sur deux 
axes et prendre telle inclinaison qui donne le 
meilleur éclairage. 

Si l'on regarde à Tintérieur de cet ingénieux 
instrument par l'oculaire 0, on doit voir en face 
de soi une surface blanche si tous les châssis sont 
à leur place en ne contenant chacun que le milieu 
coloré et le verre dépoli. Ce qui revient à dire que 
les trois milieux colorés ont été choisis de telle 
façon qu'ils constituent des couleurs complémen- 
taires. Ils ne conviennent à la synthèse dont nous 
nous occupons qu'à la condition de produire le 
blanc, non pas par la superposition immédiate des 
trois milieux eux-mêmes, ce qui donnerait au 
contraire du noir, mais par le mélange, dans la 
rétine, des trois sortes de radiations émanant des 
trois milieux colorés, isolés les uns des autres, et 
dont le mélange ne se fait que par la réflexion des 
deux premières couleurs et par la vue de la tix)i-» 
sième à travers les deux miroirs platinés trans-» 
lucides. 

Quand cette condition est remplie, on peut être 
certain qu'on pourra passer par tous les tons de 
la nature, du blanc, qui est la résultante des troi§ 
couleurs rouge, bleue et verte au maximum, jus- 
qu'au noir qui est la conséquence de l'absence 
complète de chacune des trois lumières colorée^ 

Pour user maintenant du chromoscope, on coi 
mence par tirer, par contact sur papier. mat, d 
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trois clichés constituant les monochromes néga- 
tifs du sujet, trois positifs que l'on fixe sans avoir 
à les virer. 

Ces trois épreuves sont ensuite reproduites à la 
chambre noire, de mêmes dimensions mais ré- 
duites au format du châssis du chromoscope. On 
en tire, par contact sur plaques Uford ou autres 
convenables, des diapositifs qui sont placés dans 
l'instrument sous les couleurs qu'ils représentent; 
uprès repérage des trois éléments, on compare le 
résultat avec l'original et les dissemblances qui 
peuvent exister sont vite remarquées. 

Il est alors facile de voir d'où vient l'erreur, si 
elle est due à une dominante dans une des cou- 
leurs, si elle provient de ce que l'analyse a été 
mal faite et se trouve incomplète; les verts, par 
exemple, peuvent n'avoir pas été rendus avec leur 
vraie valeur. 

Bref, de cet examen résulte soit la possibilité 
d'aller de l'avant en exécutant les planches de 
triage des monochromes tels que la photographie 
les a donnés, soit la nécessité de procéder à des 
corrections. 

Le plus souvent ces corrections doivent être 
faites sur les positifs eux-mêmes, ceux de la di- 
mension de la première reproduction ; on les cor- 
rige par voie d'atténuation ou d'addition de valeurs, 
suivant les indications du chromoscope. Après 
;e correction, exécutée à la main, on peut se 



22 CHAP. in. — CONTROLE D'UNE BONNE ANALYSE. 

livrer à un nouveau contrôle chromoscopique afin 
d'acquérir la certitude que les monochromes sont 
bien dans les conditions voulues. 

Pour abréger la besogne, dans certains cas où 
la correction est peu compliquée, on peut la faire 
sur les négatifs et diapositifs chromoscopiques, 
produire la synthèse et vérifier le résultat. Tout 
cela s'opère assez rapidement, et c'est bien plus 
facile et plus sûr que les essais tels qu'on les pra- 
tique' habituellement dans les ateliers de litho- 
chromie et de typochromie. 

La fig, 4 représente un chromoscope vu exté- 
rieurement toutes portes closes. 

Puisqu'il existe maintenant un excellent moyen 
de contrôle, on ne comprendrait pas qu'il n'en fût 
fait usage dès qu'il est démontré que l'on arrive 
ainsi non seulement à connaître mieux le résultat 
de l'analyse photographique, mais encore à di- 
riger plus sûrement l'impression en prenant pour 
guide l'image chromoscopique et sa décomposition 
en monochromes dont les valeurs respectives in- 
diquent avec précision le quantum de la matière 
colorante propre à chacun d'eux. 



CHAPITRE IV. 

EXÉCBTIOK DES CLICHÉS &HALTTtQOES 

AVEC DH APPAREIL COURAIfT. 

HATirRE ET PLACE SES ÉCRAKS COLORÉS. 



Les clichés analytiques dont il a été parlé dans 
les deui Chapitres précédents peuvent être obte- 
nus à l'aide d'une chambre noire photographique 
quelconque, à la condition de faire poser trois 
fois le même sujet, en évitant que rien ne se trouve 
modifié quant à la distance focale et à la place 
occupée par le sujet par rapport à l'appareil. 

Pour des œuvres d'assez grande dimension, les 
appareils courants sont toujours préftrables, à 
cause du volume trop considérable qu'il faudrait 
donner à un appareil tel que celui dont nous 
allons parler, permettant d'atteindre ce résultat 
avec un seul objectif et d'un seul coup, sans re- 
courir à trois poses successives. 

Il va sans dire que les plaques dont il faut faire 

;e doivent être douées de sensibiliiés diffé- 

';s aux principales radiations colorées. 
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Pour les radiations bleues, les plaque 
sufllseQt sans recourir à l'emploi d'un 
conque. 

On a souvent conseillé de faire usage 
violet parce qu'il absorbe les jauues 
réalité, cette absorption, qui est absoli 
quêe dans le spectroscope, est de nul 
plaque, pour deux raisons : la premier 
les plaques ordinaires ne sont pas se 
radiations jaunes; la deuxième, c'est 
raienl-elles, l'écran violet n'empêcbei 
radiations d'y produire un effet. 

Ce qu'il y a de plus exact dans tou 
que les radiations jaunes qui impres 
rétine sont absorbées par l'écran violt 
y regarde avec le spectroscope, tandis 
quand même des radiations jaunes caj 
pressionner toute plaque sensible à ci 
radiations. 

L'emploi d'un écran bleu est donc ii 

Quant au choix à faire de la plaqu 
il y a lieu de conseiller de prendre 
plaques dites ordinaires, celles qui ne ; 
plus sensibles. Par exemple, la maisc 
a trois marques de plaques de sensib. 
lonnées : la marque rouge, très peu i 
marque jaune, douée d'une sensibilité p 
et enfin la marque bleue, la plus sen 
conseillons d'user de la sensibilité inl 
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soit de la marque jaune; on risque moins ainsi 
d'avoir des effets dans les parties du cliché corres- 
I)ondant aux jaunes et rouges de l'original, par 
suite de la lumière blanche réfléchie par ces sur- 
faces colorées; le voile est moins à craindre et 
les radiations bleues sont bien obtenues à Texclu- 
sioh des jaunes et des rouges, ainsi que le montre 
nettement la fig. 1, où le jaune et le rouge ont, au 
négatif, donné du blanc à peu près pur. 
- La durée de la pose doit être réglée sur la ve- 
nue seule des blancs et des bleus sans laisser le 
temps aux radiations réfléchies, provenant d'au- 
tres points de la surface, de venir impressionner 
la plaque. 

Avec le sensitométre de Warnercke on se rend 
compte aisément de la sensibilité relative des di- 
verses marques. Ainsi, pour savoir quelle diffé- 
rence présentaient les marques bleue et jaune 
Lumière, nous avons fait un essai sensitométrique 
qui nous a conduit à considérer la marque jaune 
comme étant seize fois moins sensible que la 
bleue. 

Il y a donc à tenir compte de cette différence. 
Le développement ne devra pas être poussé au-delà 
de la venue des blancs et des bleus. 

Nous entendons par bleus non seulement le bleu 
pur, mais encore le bleu mélangé avec d'autres 

uleurs : du mauve, du violet sont des bleus con- 

lant une part de rouge ; le violet pourpre, où la 

3 
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part de rouge est assez considérable, impres: 
moins que le violet clair où la pai't du bli 
mine. 

La Photographie, à ce point de vue, sait 
voir que nos yeux et, si l'opération est bie: 
duite, elle donne des résultats dans lesqu' 
rapports avec les tons bleus de l'original soi 
conservés. 

U n'y a pas à indiquer de formule spécial 
le développement, sauf dans le cas particul 
diqué plus loin, et la seule précaution à p: 
c'est de recourir à un révélateur donnant 
dur que trop de douceur et surtout ne po 
pas au voile, ce qui peut avoir pour effet de 
tous les tons destinés à se combiner avec di 

Monochrome des radiations jaunes et ver 
Noua admettons qu'il est fait usage, pou. 
opération, d'un appareil courant dans leqi 
trois poses auront lieu successivement; Noui 
rions dire les trois poses et un plus grand n 
si c'est nécessaire. 

Nous aurons à expliquer le pourquoi 
nombre de clichés supérieur à trois. 

Si l'on se sert de plusieurs châssis, l'un 
nant la plaque ordinaire, l'autre la plaque se 
aujaune, le troisième la plaque sensible au 
il conviendra de faire à l'extérieur une n 
très visible indiquant la nature de la plaqu 
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tenae, par exemple B pour le bleu et J et R 
les jaune et rouge. 

Quand on travaille dans un atelier, mieux 
pour plus de précision dans le repérage, ne 
usage que d'un seul et même châssis qu< 
charge, au fur et à mesure du travail, avt 
plaques de la sensibilité voulue. 

On est plus certain, en agissant ainsi, de n 
pas de différence dans les dimensions des im 

Seulement, si l'on emploie des écrans a 
placés en avant et tout contre la plaque sen 
il y aura lieu de tenir compte, lors de l'impre 
des radiations bleues, de la dilféreucc occasic 
par l'absence de tout écran, en posant, s 
plat de la rainure intérieure, des épaisscu 
bristol égales à celles des écrans colorés. 

Cette précaution serait inutile si l'on dis[ 
d'un châssis pouvant recevoir, entre le volei 
plaque sensible, un cadre porteur de l'écran ci 

Cette combinaison est la meilleure, c'est 
celle qiie nous conseillons. 

On pourrait évidemment placer les écrani 
leurs. qu'immédiatement en avant de la p 
sensible, mais cette disposition, qui peut con 
à la Photographie simplement orthochromal 
n'est pas bonne pour la Photographie des coul 
attendu que la distance focale se trouve mo 

'ivant la nature, ou mieux la couleur de l'é 

Vvec un dispositif tel que le châssis ini 



28 CHAPITRE IT. 

ci-dessus, oq peut recourir à des cuves rem] 
de liquides colorés. 

Ces sortes de filtres de lumière sont eocort 
meilleurs, parce que l'oQ est tien plus cer 
d'arriver à couper les bleus et à laisser passeï 
jaune et rouge dans le rapport voulu. 

Pour des travaux de précision, il ne faut pa 
borner à user toujours des mêmes milieus colo 
quelle que soit la nature de la polychroiâie 
piée, el l'on doit, soit avec des écrans solides 
dues, et mieux encore, avec des cuves à liqu 
plus ou moins colorés, déterminer la produc 
d'une analyse aussi complète que possible. 

Les fig. 2 et. $ montrent les épreuves foùn 
sur deux plaquesd'une égale sensibilité a'u.jai; 
mais l'une d'elles, la fig. 2, a été reproduite à 
vers un écran jaune bien moins intense que c 
qui a servi pour la, yîff. 6. 

Les résultats sont absolument différents, eti 
se comprend. 

Avec un écran jaune de faible intensité, 
bleus passent davantage; ils sont moins couj 
pour nous servir de l'expression habituelle. 
■ Avec un écran plus riche en jaune, on arrii 
couper les bleus dans un rapport bien plus ace 
tué, ainsi que le montre la fig. 6. 

L'examen comparé des deux négatifs fig. 2 t 
montrerait peut-être mieux, d'une façon plus 
recte au moins, l'effet obtenu. 
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ent, si, entre les deux écrans qui ont 

;tiveineiit aux épreuves /îgi. 2 et 6, on 

établissait une échelle graduée d'écrans de plus en 



Fig. ( 



plus jaunes, on passerait par des rendus différents 

dans lesquels les bleus seraient de plus en plus 

coupés. 

Ce que. nous disons à ce propos s'étendant i 

;raiirouge dont il va être question plus loin, nous 

' reviendrons pas ; les effets étant, en ce dernier 
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cas, absolument symétriques; nous nous conten- 
terons de rappeler en deux mots ce qui vient d'être 
indiqué plus longuement. 

Il reste maintenant à savoir quelle est exacte- 
ment la nature de la sensibilité de la plaque que Ton 
destine à la reproduction des jaunes et des verts. 

On dit souvent que les plaques sensibles ortho- 
chromatiques douées de la sensibilité aux radia- 
tions jaunes sont également sensibles aux radia- 
tions vertes. 

Ce peut être une erreur, erreur qui devient 
sérieuse lorsqu'il y a plus à attendre de la Photo- 
graphie que le simple rendu des valeurs relatives. 

En pleine nature, quand on reproduit un paysage 
où abondent les verdures, le vert vient toujours 
mieux sur une plaque orthochromatique que sur 
une plaque ordinaire, parce que la sensibilité au 
jaune s'étend au vert des feuillages où domine 
le vert jaune plutôt que le vert bleu. Là où le vert 
bleu domine, on arrive à conserver l'effet voulu 
grâce à un écran coloré de faible intensité; d'ail- 
leurs, les jaunes eux-mêmes n'ont pas à devenir 
blancs, mais ils doivent être représentés par une 
tonalité qui rappelle la valeur du jaune par rap- 
port aux autres couleurs. 

Quand, au contraire, il s'agit de la sélection des 
couleurs, le desideratum est tout autre. 

On doit avoir le jaune noir dans le néga ', 
comme l'est le blanc lui-même. Tl faut en mi e 
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, dans une certaine mesi 
lure absolument celle i 
! trouvaient décompos 
rt de leur effet lût imp 
t fournir le monochror 
i Berait dans le cliché 
le, on aurait les verts 
on de ces deux couleur 
:'est bien le cas de noti 
le l'original n'est pas 
ifflsaole dans le cliché 
'est pourquoi, au posi 
tonalité sombre ëviden 
iu rouge, mais trop f 
en rouge |ce cliché élu 
monochrome du rouge 
feuillages. 

li nous avons cru ni';c 
ain, retouche facile en 
it altérer l'intégrité du 
éparations orthochron 
plus ou moins seiisibl 
de voir dans un Mani: 
ublié à Milan par M. le 
tau contenant un spC' 
rs et, en regard, une si 
ur ce spectre avec des 
3rt, de Munich (avec de 
;t de Cappelli, de Milan 
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Parmi ces divers résultats, nous avons remarqué 
que les plaques d* Albert et celles de Gappelli don- 
naient dans le vert un effet très marqué. 

Nous citons cet exemple, entre autres, pour 
qu'on sache bien que la sensibilité à telle ou telle 
couleur n'est pas absolument limitée et qu'on 
peut bien, en étudiant des plaques diversement 
sensibilisées et en les employant avec des filtres 
de lumière convenablement choisis, arriver à 
serrer d'assez près la sélection pour que les résul- 
tats soient très satisfaisants. 

L'emploi du spectroscope seul, bien que consti» 
tuant un guide pour le choix des écrans colorés, 
ne suffit pas, attendu que les radiations absorbées 
par certains milieux, lors de l'examen au spectro- 
scope, n'en impressionnent pas moins les plaques 
sensibles. 

Nous avons déjà parlé des écrans violets, teints 
avec du violet de méthyle, qui, vus dans le spec- 
troscope, semblent retenir absolument les radia- 
tions j aunes ; il en est de même pour certains écrans 
rouges qui semblent retenir aussi tout le jaune 
du spectre, alors que la plaque sensible se trouve 
impressionnée par le jaune avec une intensité 
égale à celle de l'action du rouge. 

Nous le répétons, il y a des radiations jaunes qui 
sont invisibles pour nous et qui n'en produisent 
pas moins des effets chimiques intenses sur les 
plaques sensibles en dépit de l'écran interposé. . 
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, ainsi que nous l'avo 
mandé, doit être placé en avant de 
sensible, soit en contact avec elle, soi 
■distance. II est facile de le faire soi-mi 
arrive très aisément en prenant une p 
sible de la dimension voulue, esempte 
dana le verre, que l'on débromure par i 
au bain d'hyposulfite. On lave ensuite c( 
à fond, on la fait sécher et on l'immerg 
solution aqueuse, au degré de saturatii 
soit d'aurantia, soit de chrysoïdine, so 
autre matière colorante jaune soluble ( 

On peut, par un essai préalable, ( 
l'intensité de la coloration désirée. En ; 
est bon d'avoir au moins trois intensité) 
que l'on peut employer suivant les cas. 

On ne doit pas oublier que l'intensité 
jaune ne doit pas être telle que les bli 
entièrement coupés ; si ce résultat était . 
n'aurait absolument que les jaunes, ce c 
rait un effet faux, lors de la supei-po 
, couleurs au tirage. 

La partie bleue viendrait à l'égal du r 
le monochrome du rouge, et comme c'es 
des radiations rouges qui doit donner 
chrome du bleu, c'est dans ce cliché qi 
être coupés les bleus (fig. 3), Ce positif t 
'" rendu, tout ce qui est plus ou moins 
■t être bleu. 
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Il importe donc que le monochrome du i 
ne ressemble pas à la fig. 6, ce qui vicierait 
lument le résultat. 

L'écran de faible intensité est ici le meî 
puisqu'il donne l'image fig. 2 qiii, sauf po 
vert, est bien dans le ton. 

Monochrome des radiations rouges. — Pour 

ne s'y trompe, nous croyons nécessaire de 

remarquer que ce titre n'indique pas que l'o 

la sorte le monochrome qui, lors de l'imprei 

1 ne s'agit ici q 

s radiations n 

^e pigmentaire, 

reuve des radi 

le, et celle des 

pour ce moQoch 
1 de plaques sei 
milieu coloré 
ïue possible les 
me et le roug€ 

Dns en garde ne 
umière rouge c 
toire noir. Les p 
■aient, sans se voiler, 
ère. Il convient donc, 
nent des châssis avec 
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L'examen de l'écran au spectroscope, ou même' 
la seule comparaison sur une image bleue servant 
h cet usage détermine la nature absorbante de 
l'écran. 

II faut que les bleus paraissent noirs. 

On doit ne pas oublier que telle est l'image vue 
à travers l'écran et tel sera le négatif fourni par la 
chambre noire en y employant le même écran,. 

Avec un jeu de trois écrans gradués, analogue 
à celui qui a été indiqué pour le jaune, on se trou- 
vera suffisamment bien monté pour faire face à 
tous les besoins courants. 

Pour des travaux exigeant une précision serrée 
de plus près, le mieux serait d'employer les cuves- 
écrans, ce qui permettrait de faire varier la satu- 
ration des couleurs dans une proportion connue 
et plus continue. 

Il peut se faire que, pour un travail spécial, il 
faille tomber juste à un degré déterminé d'ab- 
sorption des bleus et tel que les écrans habituels 
n'y conduisent pas. Il faudra alors ou modifier les 
écrans eux-mêmes, à peu près dans le sens indiqué, 
ou, ce qui est bien préférable, recourir à un 
liquide colpré dont on augmentera ou diminuera 
la coloration juste au point voulu. 

La durée de la pose varie avec l'intensité des 
écrans colorés ; il est donc indispensable de régler 
cette durée pour une sensibilité de plaque pr. 
pour unité. Evidemment, avec des écrans d' 
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rouge très intense, la durée de la pose s'accroîtra 
dans un rapport assez considérable ; il est facile de 

déterminer ce rapp"' "''" """ ~ ""' 

d'erreur et de ne p 
chaque nouvelle oj 
ment. 

Au lieu d'écrans 
sensibles, on peut, 
en 1882 {'), placer 
électriques ou autr 
ainsi un éclairage 
d'agir peut rendre 
services, surtout pt 
phiques. 

Il est un moyen i 
clichés, surtout pc 
du i3x 18au8x 
l'emploi du chromo 
à triple effet. Noua 
pitre suivant. 

■ (') Afoniteurde la PAi 



CHAPITRE V. 
CHROHOaRAPHE HACHET. 

Cet instrument est, pour ainsi dire, le con 

ment indispensable du chromoscope et de la '. 
tographie des couleurs, surtout pour les reprc 
lions de sujets où il serait impossible de proc 
par trois poses successives, pour le portra 
pour les groupes, par exemple. 

A cause de l'écran rouge, la durée de la i 
même en pleine et belle lumière, est difficile] 
réduite à moins de trente secondes. S'il fallait 
poser un modèle pour chacun des trois m 
chromes successivement, il est certain qu'i 
muerait, que son expression se modifierait, ei 
reculerait devant des tentatives presque tou. 
infructueuses. Le chromographe permet der 
dier a cette difficulté, car il présente l'avantage de 
donner l'image d'un seul coup, soit en une seule 
pose et avec un seul objectif. 

La description de cet ingénieux auxiliaire de I* 



reproduction des i 
pliquée. 

Il 38 compose, 
ci-dessous [fig. 7) 



normale, à l'intér 
dans l'axe de l'obj 
fléchissants et trai 
du cliromoscope. 

L'un de ces m 
vertical perpendic 
noire et incliné 
l'objectif. 

C'est celui qui, i 
chie daûs la cham 
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En arrière de ce miroir, à, la distance 
trouve un deuxième miroir semblable a 
mais disposé différemment; il est inclin 
le plan horizontal servant de fond à L 
noire. 

De plus, les places que doivent occup 
châssis négatifs sont disposées l'une ■ 
l'objectif, comme dans tous les appareil; 
pour une des épreuves, l'autre sur une 
latérales, à gauche ou à droite suivant 
l'inclinaison donnée au premier miroir, 
dernière au-dessus même de la cham 
ainsi que le montre le dessin. 

En avant de chaque châssis, sur la pa 
aussi près que possible de la place àoccu 
plaques sensibles, se trouve le milieu < 
respondiint à l'affectation de ce châssi 
au moins à celui du jaune et à celui du 
écrans, retenus par de petits tournique 
être enlevés, changés, remis à volonté. 

Il est inutile de dire que la plaque s 
rouge doit aller avec le châssis placé en 
l'écran rouge, etc. 

Voici maintenant ce qui se passe : 

Dès qu'une image réfléchie pénètr 
chambre noire, à travers l'objectif, ses 
rencontrent le premier miroir qui est i 
fléchissant et translucide; elle s'y dédc 
une moitié étant rejetée à angle droit s 
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plaques sensibles, celle qui est sur le chdssis la- 
téïal où elle va former son image. L'autre moitié, 
ou mieux la partie non réfléchie, continue son 
chemin en ligne directe, grâce à la translucidité 
du miroir, et va rencontrer le deuxième miroir 
situé en arrière du premier mais ayant une orien- 
tation différente quant à son inclinaison, — elle 
est de 45" sur le plan horizontal de la chambre, — 
l'image est donc partiellement rejetée vers le haut 
de la chambre où est la deuiième plaque sensible. 
Nous disons partiellemeni, parce que le deuxième 
miroir est également translucide ; une portion de 
ce qui restait de l'image est donc seule réfléchie 
en haut, tandis qu'une autre portion continue sa 
route en ligne droite; c'est le complément de l'en- 
semble des rayons réfléchis ayant pénétré par 
l'objectif, et c'est cette troisième et dernière por- 
tion qui est utilisée pour la formation de la troi- 
sième épreuve. 

Maintenant que l'on connaît la fonction du 
chromographe, quant à la distribution des radia- 
tions au sein même de l'appareil, il est utile de 
se rendre compte du réglage de la durée de l'im- 
pression, en prenant pour unité la durée la plus 
longue correspondant naturellement au châssis 
des radiations rouges. 

Tout d'abord il y a lieu de remarquer que te 
issis latéral reçoit la plus grande somme de 
nière, puisque la moitié environ des radiations 



y est réfléchie. C'est dans ce châssis qu'on j 
le verre dépoli pour la mise an point, l'ii 
y élant lapins lumineuse. L'autre moitié, ; 
avoir traversé le premier miroir, est en gr 
partie réfléchie par le deuxième; aussi i'ir 
formée dans le châssis d'en haut exige-t-elle, t( 
choses égales d'ailleurs, une pose environ qi 
fois plus longue que pour le châssis latéral. E 
ce qui reste des radiations, après avoir trai 
le deuxième miroir, va former la troisième ii 
dans le châssis de face, dans un temps qu. 
environ quinze fois plus long que pour le ch 
n" 1 latéral. 

En prenant ces données pour base, on arr 
régler aisément l'emploi de trois plaques de 
sibilité inégale et impressionnées à travers 
milieux colorés différents. 

Il faut que les deux plaques qui posent le m 
arrivent à recevoir l'impression dans le n 
temps que celle qui pose le plus. C'est là une q 
tion de détail, sur laquelle nous insisterons i 
tant moins, que chacun, suivant la nature 
plaques qu'il emploiera, devrait modifier les 
nées que nous indiquerions. 

Le modèle de chambre chromographiijue 
par M. Nachet peut difficilement s'étendre 
grandes dimensions ; pourtant il semble pos 
de l'établir, sans arriver à un volume trop a 
dérable, jusqu'au 18 x 24, pour le travail à 
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CHAPITRE VI. 

CONTROLS DD DEGRÉ DE SEK8IBILITS 
DES PLAQUES. 

Comme complément du Chapitre qui précède, 
il est nécessaire d'indiquer rapidement quels 
moyens auront à leur disposition les personnes 
désireuses de connaître la sensibilité relative des 
plaques ordinaires et celle des plaques orthochro- 
matiyues, et, en ce qui concerne celles-ci spéciale- 
ment, leur sensibilité particulière aux diverses 
radiations colorées. Nous avons déjà publié autre 
part ces moyens ('); aussi n'y reviendrons-nous 
que très sommairement. 

Pour apprécier la sensibilité comparée des 
plaques ou surfaces photographiques, abstraction 
faite delcur sensibilité particulière à telle ou telle 
radiation, le sensitomètre Warnercke, dont l'é- 



('I Voir Vidal IL.), La Phctogi-aphie des dilbutanti 
aénitil et positif, 5' édition, p. 5. In-i8 jésus, avec fij 
(Parla. Gauthicr-Villars et fils | ; et Vidal ( L.). Man 
iTOi-ikocliromaliame. p. 85 ; 1891 ( Paris, Gautbior-Vi 
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esure très suffis 
iment à lalumif 
e, et pendant u 
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î développement 
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iremière, ce qui 
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les choses égale 
.X résultats semt 
ouve rexpérien( 
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î-six fois plus 1( 
au lieu de quatri 

on faite, et bien 

ses marqiies do. 
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core l'examen de leurs qualités Ie 

rant la sensibilité spéciale qu'elles 

les radiations colorées. 
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fait dans le môme châssis (celui du sensitomètre 
Warnercke) en sulistituant le sensilocolorimfetre 
à l'échelle sensîtoraétrique. 

Évidemment la plaque ordinaire donnera, à 
peine indiquée, l'action lumineuse dans les rouges 
et les jaunes ; la plaque sensible au jaune ne mon- 
trera aucune impression dans le rouge pur, et 
enfin la plaque sensible au rouge et au jaune aura 
une impression plus générale et surtout réduite 
au jaune et au rouge dans la partie où les bleus 
sont coupés par un écran. 

Si le jaune imprime son action énergiquement 
sur la plaque des radiations jaunes, si le rouge en 
fait autant sur l'autre plaque, on en conclura 
qu'on a bien des plaques douées des sensibilités 
spéciales nécessaires, et l'on opérera avec toute 
certitude de succès. 

La durée de l'action lumineuse, une minute, et 
la distance à laquelle on opère, soit à 50™ de la 
bougie, doivent être toujours bien exactes pour 
que les observations présentent une valeur com- 
parative complète. 

Le développement employé doit toujours être le 
même et s'effectuer durant le même laps de temps 
si l'on a affaire.à des plaques d'une sensihilitè gé- 
nérale égale. Le mieux est, en ce cas, d'immerger 
les plaques dans une même cuvette en ayant soin 
de se tenir assez loin de la source lumineuse pc 
éviter le voile. 
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: plus simple. 

i sont mises dans la cuvetle, 

irité presque complèK 

lût, et cinq à dix minul 

sques dans la même o 

;t dans de l'eau pure, c 

à l'aise. De cette façor 

>ccasionné par la souri 

18 comparatifs présentt 



CHAPITRE VII. 

PRÉPARATION DES PLAQUES SENSIBLES 

AUX RADIATIONS JAUNES 

ET AUX RADIATIONS ROUGES. 



Tout en renvoyant, pour plus de détails, à notre 
Manuel pratique d'Orthochi^omatisme, nous croyons 
devoir résumer ici quelques indications relatives 
à la préparation des plaques propres à l'analyse 
photographique. 

On en trouve bien de toutes prêtes dans le com- 
merce, et la maison Lumière, en France, en pro- 
duit d'excellentes; mais il est bon de pouvoir, 
au besoin, se livrer soi-même à cette préparation 
qui ne présente d'ailleurs aucune difficulté. 

Puisque les plaques ordinaires lentes convien- 
nent aux radiations bleues, nous n'avons pas à nous 
en occuper; il reste donc à se munir de plaques 
dont les unes possèdent la sensibilité aux radiations 
jaunes et les autres aux radiations rouges. 

Nous allons donc indiquer quelques formule 
pour ces deux sortes de plaques. 



PREPARATION DES 1 

Préparation des plaquei 
unes. — Cette préparai 
ode dite au trempé ou o 
ir immersion dans un I 

^ lur la sensibilité voulu< 
Pour les plaques sensi 

cipaux sensibilisateurs s 

sine. Il y en a bien d'à 

âsent. 
On fait dissoudre : 

Ëosiae ou érythrosiae . 



ce qui donne une solut 

25" pour 100" d'eau disl 

Cette quantité forme v 

paration de quatre ou cii 

Après un séjour de dei 

la plaque est passée dans 

nant de l'eau distillée et 

obscurité absolue, un de! 

sur une bande de papier 

'.-~ Cette formule, des plu 

V^es plaques peu sensibb 

~ riantes. 

MM. Mallmaun et Scoli 
es plaques sont d'à 
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deux minutes dans une solution d*ammoniaque 
à 10 pour 100 et, ensuite, pendant deux minutes 
encore, dans : 

Solution d'érythrosine à jôVô •• ^^ parties. 

Ammoniaque 1 » 

Eau 175 » 

On les égoutte et on les laisse sécher dans 
l'obscurité. La quantité ci-dessus suffit pour une 
douzaine de plaques 13 x 18, à la condition d'ajou- 
ter une partie d'ammoniaque à la fois au bain 
préliminaire et au bain de teinture avant d'y plon- 
ger la septième plaque. 

L'éosine pourrait être employée de la même 
façon. 

Ces plaques sont très sensibles et se conservent 
pendant plusieurs semaines. Le développement à 
l'acide pyrogallique leur convient mieux que celui 
à l'oxalate ferreux ; mais divers autres révélateurs 
seraient également employés avec succès. 

La formule d'Eder est très simple : 

Solution d'érythrosine à 5^. 2 à 4 parties. 

Ammoniaque 1 » 

Eau 200 » 

Les plaques sont plongées dans ce bain pendant 
deux minutes, puis séchées. 

On ajoute au développateur ordinaire un 
plus de bromure de potassium ou d'ammoni 
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Dte préparatioa est encore la sui- 



'érythrosine à -^^77 ■ ■ ■ 


!j" 


e nitrate d'arj^ent à ;■„'„-, 
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ée 


. 50 i 100 



allons pour le passaye au bain et 



des plaques sensibles aux radiations 
'agit également de la préparation 
! du bain. 

iibilisatetirs les plus usitOs est la 
lit très sensible à la lumière, mais 
ps doué d'une grande instabilité. 
léfaut a ici peu d'importance, car 
de faire de grands appvovisionne- 
ien de préparer les pla(iui.'B au fur 
iS besoins, de semaine en semaine. 
,uquel cas elles ont toujours toutes 

le trouve chez li 
luits, tout comn 
idant son prix e 

gramme. Peu 

facilement dai 
l'obscurité, peu 
alcool absolu, 1 
ion spéciale, tar 
e graduel 
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Toutes les solutions exposées 
décomposent rapidement en se dt 
- Voici une des formules conseill 



Eau., 



Les plaques sont immergées dai 
pendant deux minutes au moins, pi 
à quatre minutes dans : 

Ammoniaque concentrée ... 2 

Alcool absolu 

Cyanine dans l'alcool absolu 

*Ioïï ^ 

Eau disti liée 

Cette dernière solution ne sera 
ment d'en user, parce qu'elle s' ail 

Après le traitement à la cyanîn 
ployer les plaques le plus tôt posE 
conservent en de bonnes condit 
mainc environ. Elles doivent Être c 
un révélateur pyrogaUique dont v 

Solution A. 

Sulfite de soude 

Acide sulfurique 

Acide pyrogaUique 

Eau 1 

Solution B. 

Carbonate de potasse 

Sulfite de soude 

Eau 
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leuse, suffit pour fournir la chaleur i 

Le chevalet à rainures est placé sur 

la boîte que l'on recouvre d'un couvi 

Pis. 8. 




Etuve à air chaud. 

d'une cheminée coudée T pour l'évaci] 
vapeur d'eau. 

Celte cheminée est coudée pour évi 
duction des rayons lumineus dans l'ét 
éclaire le laboratoire après avoir feri 
Deux appels d'air I, V doivent être pn 
deux côtés opposés au bas de la boîte 
le chevalet, mais de façon à ne pas laissi 
de lumière. 

Quant aux dimensions, elles varient i 
ment avec celles des plaques qu'on doit 
et aussi avec le nombre de plaques à ^ 

A défaut de gaz, une petite veilleust 
peut èti-e employée. La chaleur doit ètr 
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dérée el ne pas dépasser 30° i 

Quand on ne fait pas usage d' 
vient de choisir, dans le labor: 
place bien propre, exempte de 
où ne pénètre aucune lumière, 

Un des angles inférieurs de c 
porter sur du buvard propre, l 
opposé supérieur repose sur un 
peut également user de chevale 
la dessiccation est moins rapidi 
mides se trouvant très rappro 
vénient est moins sensible dî 
chaleur, plus élevée, favorise qi 
siccation et provoque un couran 
généralement pas dans la pari 
affectée à la dessiccation sponta 

Généralement, on fait cette 
pour retirer les plaques le lendt 
mer dans leurs boites respecliv 

Pour ne ^as s'exposer à voili 
cyanine, tandis qu'on prépare c 
vaut mieux ne pas procéder en 
deux sortes de préparations; un 
sacrée aux plaques sensibles au 
à celles du rougé ; de cette faç( 
n'est possible. 




CHAPITRE VIII. 

APPLICATION DES TROIS CLICHÉS ANALYTIQUES 

A L'IMPRESSION DE POLTGHROMIES. 

PROCÉDÉS DIRECTS PAR INSOLATIONS SUCCESSIVES 

ET PROCÉDÉS INDIRECTS PAR TIRAGES 

MÉCANIQUES. 

Nous sommes maintenant prêts à opérer, nous 
avons tout ce qu'il faut, appareils et produits spé- 
ciaux, et nous savons nous en servir. Des négatifs 
analytiques ont été obtenus, ainsi qu'il a été dit, 
nous savons en tirer des diapositifs pour vérifier, 
dans le chromoscope, le rendu de notre analyse. 
( Voir Chapitre X pour plus de détails.). 

Cette vérification faite et nous paraissant satis- 
faisante, il s'agit de passer au tirage des épreuves 
en couleur, soit à user d'un des divers moyens 
qui existent de rapprocher, de marier les trois 
couleurs distinctes pour n'en faire qu'une seule 
image polychrome visible soit par transparence, 
soit par réflexion. 

Diverses méthodes peuvent conduire à ce ré 
sultat. Ce sont : 



i 
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II. Les imprasBiona collograpbiques repéré 



IV. Les impressions avec planches de Photi 



[, Procédés par imbibilion. — M. St 
i Strasboarg), en 1881, a publié en '. 
i de Photogravure (') dans lequt 
naît un moyen de coloration de la i 
gomme bichroinatée à t'aide d'une soin 
sanl par voie d'imbibition dans les parti 
bilisées par l'insolation. 11 ne s'agissait 1 
principe et non d'une application à la j 
d'images monochromes de diverses cou 
L'année suivante, C. Gros a adressé àl 
des Sciences son procédé d'impressions 
bilion, qui est basé sur le même princi 
par Stroubinsky ('). 

Les épreuves sont, dit-il, constituées su 
support par trois cuuches de collodion albumîi 
pare ces couches en versant d'abord sur la glî 
dion contenant 2 ou 3 parties pour 100 de '. 
cadmium. On immerge ensuite la glace dans i 
bumine fait de dix ou douze blancs d'œufs po 

L'albumine se coagule dans la trame du ce 
l'action de l'alcool et du bromure de cadm 
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le couche très rëgulière d'une (rarrti 
du colon animnUsé des teinturi 
imbibée de bichromate d'ammoDi» 
éluve. Alors on applique aur la pi; 
'ansparence et l'on expose pendant q 
a lumière diffuse. La plaque est L 
e dans un bain colorant. 
e la lumière, le bichromate a fait s 
i coagulée une seconde contraction i 
se plus imbiber ni teindre par les 
). Mais dans les parties protëf;éea 
ositif, la matière colorante pénètre t 

;ile d'obtenir par ce moyen des im; 
en toute espèce de couleurs ('). 

! rappeler les origines de cette i 
st fait actuellement une applical 
IM. Lumière, non pas, il est v 
iquée par G. Gros, mais avec i 
13 ingénieuses et qui a donné li 

d'ailleurs, à une prise de brevet. 

Voici textuellement la Note communiquéi 

l'Académie des Sciences sur cette méthode 

tirage d'épreuves polychromes. 

La méthode indirecte de Photographie en couleurs 
turelles indiquée par MM. Gros et Ducos du Haii 
n'a pas reçu jusqu'ici d'application vraiment pratiqu 
cause des difficultés que présentent deux points im| 
tants de cette méthode : le triage des couleurs, puis 1 
tention et la superposition des monochromes. Noua n 
sommes attachés k l'étude de ces deux points. Pou 

Comptes rendut, l. XCEI, p. I.W; 1681. 
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triage des couleurs, nous avons fait usage des écrans re- 
commandés jusqu'ici, écrans orangé, vert et violet, puis 
nous avons préparé trois séries de plaques photogra- 
phiques présentant respectivement un maximum de sen- 
sibilité pour les rayons que les écrans laissaient passer. 
Le tirage et la superposition des monochromes ont été 
réalisés grâce à l'emploi d'un procédé photographique aux 
mucilages bichromates, sans transfert, basé sur la remarque 
suivante : la colle forte soluble à froid, bichromatée, qui 
ne donne pas d'images photographiques avec leurs demi- 
teintes lorsqu'elle est employée seule, acquiert cette pro- 
priété lorsqu'on l'additionne des substances insolubles 
dans de certaines conditions. 

Si l'on ajoute, par exemple,, à une solution de colle 
forte à 10 pour 100, 5 pour 100 de bichromate d'ammo- 
niaque et 5 pour 100 de bromure d'argent émulsionné, et 
que l'on étende cette préparation, en couche mince, sur 
une lame de verre, on obtient une surface sensible que 
Ton expose à la lumière sous le négatif à reproduire. 
Lorsque l'exposition est suffisante, on lave la plaque à 
l'eau froide et l'on a ainsi une image à peine visible, 
formée par le mucilage insolubilisé, image que l'on peut 
colorer avec des teintures convenables. On se débarrasse 
ensuite du bromure d'argent par un dissolvant appro- 
prié, l'hyposulfite de soude, par exemple. Ce procédé 
donne, .avec la plus grande facilité, des épreuves de toutes 
couleurs avec toutes les gradations de teintes du négatif. 
Le bromure d'argent peut être remplacé par d'autres pré- 
cipités insolubles. 

Avec un tel procédé, il est facile d'obtenir des- épreuves 
polychromes, en utilisant le principe de la méthode de . 
MM. Gros et Ducos du Hauron. On procède à l'obtention 
successive, sur une même plaque, de trois images mo- 
nochromes rouge, jaune et bleue, provenant des trois 
négatifs correspondants, en ayant soin d'isoler chaque 
image de la précédente par une couche imperméable, de 
collodion, par exemple. Cette méthode permet, par l'en 
ploi de teintures plus ou moins concentrées ou par simp 






APPLICATION ET PROCÉDÉS. Cl 

décoloration à l'eau, de varier l'intensité relative des 
monochromes; de modifier, au besoin, l'effet des trois 
premières couches par l'addition d*une quatrième, d'une 
cinquième et même davantage; elle rend, en outre, le 
repérage très facile, et assure la possibilité de reporter 
sur papier l'ensemble de ces impressions. Les premiers 
spécimens de photographies en couleurs ainsi obtenus, 
spécimens qui accompagnent cette Note, montrent tout 
le parti pratique que l'on pourra maintenant tirer d'une 
méthode depuis si longtemps négligée (*). 

Les résultats charmants obtenus par MM. Lu- 
mière servent surtout à des polychromies trans- 
parentes pour projections. 

Plus récemment, M. Géo Richard a montré des 
épreuves transparentes également, qu'il obtient, 
dit-il, en substituant des teintures appropriées à 
l'argent réduit qui forme le pigment colorant. des 
diapositifs ordinaires. Il transformerait l'argent 
en une base susceptible de fixer la matière colo- 
rante, et, ce mordançage opéré, il donnerait le 
bain de couleur. 

Le procédé n'est que suggéré, il n est pas in- 
diqué, nous en parlons donc pour établir seule- 
ment Tanalogie que présente ce moyen de teinture 
avec ceux qui précèdent. Nous ne voyons pas, 
d'autre part, l'avantage que présente cette façon 
d'opérer sur celle de MM. Lumière. En tout cas, 
c'est là un projet de procédé de tirage et non de 



I Comptes rendus des séances de l'Académie des ScienceSy 
ex, p. 876; 1895. 
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reproduction des couleurs, ainsi qu 
naux l'ont publié par erreur, 

II. Tirages de monochromes à l\ 
colorées. — Les premiers essais 
furent faits par Louis Ducos du ï 
et nous en avons encore des éprt 
qu'il appelait alors de VHéliockror. 

Les trois images monochromes 
bleue, développées à la surface de . 
étaient superposées et le tout, vu 
transmise, montrait une polychr 
la combinaison des trois couleurs. 

Trouvant que la transparence n 
la seule qualité d'images polychro 
très intéressant aussi de voir pai 
fîmes des essais en imprimant 
des supports provisoires les me 
couleurs composantes et en les t 
suite les uns sur les autres et les 
fimes ces essais avec succès et ils f 
par nous à trois négatifs analytit 
que M. L. Ducos du Hauron vo 
confier. 

Cela se passait également en 18i 

Il fallait, on le voit, compter av 
colorées dont les couleurs pouvaiei 
jours convenables et, de plus, fain 
pour produire chacun des trois 
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méthode, reprise tout récemment par 
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charge sur le papier, sous la forme d 
ger, la couleur dont elle s'est imprég 
espaces correspondant aux blancs, Di 
de fraîcheur des résultats. 

D'autre part, si habile que soit l'im 
lographe, il arrive difficilement à un 
suffisante dans l'encrage ; aussi les p 
qu'il obtient sonl-elles très irrégulièi 
rage d'un grand nombre d'épreuves 
est à peu près impossible. 

Il y aurait pourtant un moyen d' 
Collographie avec un succès plus co 
en parlerons plus loin en nous occup 
pressions tramées. 

Toutefois ce moyen mécanique peu 
services dans quelques cas particuUe 
vient de ne pas le rejeter absolument 

M. L, Ducos du Hauron a eu recours 
ment à sa méthode d'Héliochromie ti 
à ce procédé de tirage mécanique, 
chez Quinsac, à Toulouse, où queh 
impressions de cette sorte ont été 
en très petit nombre, et présentant 
tuosités dues au choix des pigments i 
l'imperfection de la sélection photog 
enfin à l'impossibilité d'arriver, ave 
leurs pigmentaires seulement, àdesp' 
exactement semblables aux originaux 
-Les reports sur pierres lithograp 
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i auteurs les tie 
;, même en les 
nous ne pensor 
cuper un rang i 
peuvent être si 
oulcur à la Plioi 
l'autre peint pai 
in support à p; 
la pliotographif 
vernis; d'autref 
Sme, pour ainsi 
lucilages sensi 
ne bromuréo, 
permet de dévcl 
:urs couleurs, 
n dirigées, pou 
réables, très pr 
tituent pas des ; 
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catîoDS industrielles, au sens exact de i 
implique l'exécution rapide et à bon ra. 
autant d'exactitude que possible, de pol 
imprimées mécaniquement et propres 
tion des livres et des publications péri 
C'est de cette dernière application, di 
la plus importante à notre avis, que n 
nous occuper. 
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-IMPRESSION HÉCANIQUE A L'Ail 
DE CLICHÉS TRAMÉS. 



ilques années on produit de 
ications de la Photolypograpi 
née aux impressions polychn 
très sérieux progrès accomplis 
1 divers pays et plus spéciale 
is d'Amérique, nous font un d 
; particulièrement sur cette mé 
s industriels désireux de pro 
i bon marché. 

ts obtenus déjà sont assez eue 
u'on cherche à les imiter sinor 

as pas à reprendre ici l'enseml: 
lis la formation des clichés jusi 
iges polychromes, mais nous ii 
ment où, l'analyse photograp] 
reconnue bonne, il y a lieu d'e 
iches de Phototypogravure. 
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Pour cela faire, on tire de chacun des mono- 
chromes négatifs une bonne épreuve positive sur 
papier mat, non virée; chacun de ces positifs re- 
çoit, s'il y a lieu, telle retouche au pinceau que 
l'on croit nécessaire pour améliorer le rendu défi- 
nitif. 

Mais, étant donné qu'il convient de réaliser trois 
positifs de dimensions absolument identiques, 
en vue du repérage ultérieur, nous conseillons 
de collodionner le dos des papiers sensibles sur 
lesquels ils seront imprimés, et préalablement 
à l'insolation, avec du collodion normal assez 
épais, soit à 2 pour 100 de pyroxyline. On collo- 
dionne deux fois en contrariant la deuxième fois 
le sens d'écoulement de la première. On laisse 
bien sécher et on insole. Le papier ainsi bridé par 
le collodion inextensible qui est au dos ne se dis- 
tend pas, et les trois images seront, après les opé- 
rations des tirage, fixage et lavage, absolument 
identiques quant à leurs dimensions. 

Une fois retouchées, elles sont tendues sur une 
même planchette à l'aide de bandelettes de papier 
qui en maintiennent les bords. Sur cette plan- 
chette on les dispose l'une à côté de l'autre, se 
touchant presque. 

La planchette ainsi garnie est placée sur un che- 
valet bien verticalement, puis l'appareil photo- 
graphique est monté avec la crémaillère du piei 
jusqu'à ce que Taxe de l'objectif corresponde ave 
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l'axe de l'image supérieure; on reprodu 

image, puis on descend l'appareil jusqu'à 
la deuxième image, celle du milieu, pren 
la plaque dépolie, la place de la premit 
exactement, et enfin, après reproduction, 
de môme à l'égard de la troisième. 

Les images, déjà égales entre elles, n 
perdre rien de cette identilé, puisque l'ap] 
toujours conservé la même place par ra 
chacune d'elles séparément. 

On pourrait prendre un moyen analogii 
inverse en laissant l'appareil immobile et 
primant le mouvement de déplacement né( 
à l'objet porté sur un chevalet ou sur i 
susceptible de se mouvoir de bas en hau 
haut en bas, avec un mouvement de crcm 

On peut encore, et c'est plus sûr quand 
de dimensions normales, tirer par cont 
diapositifs et les reproduire ensuite par 1 
transmise. Les épreuves sur verre ne ] 
changer de dimension et, au point de vue c 
rage, ce moyen est le plus absolument i 
pourvu, bien entendu, que l'objectif lui-mê 
toujours dans une situation identique par 
à chacun des monochromes. 

Bref, c'est à l'idée d'ensemble qu'il faut 
cher sans vouloir suivre à la lettre toile iniî 

Il n'a rien d'absolu et qui nous permcl 

icnt d'expliquer comment peut être atl 
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)ut, soit l'identité des dimensions respe 
rois monochromes. 

La reproduction des monochromes 
ravera des réseaux. Un réseau simple, ! 
l'une seule ligne, suffit pour les trc 
;hrome8 si l'on dispose d'un châssis sp^ 
éseau puisse accomplir un mouvemen 
ion sur lui-même de 180°. 

La première image est obtenue, le rés 
i environ 2""° de distance de la plaqui 
tu coUodion sec ou humide, et dans un^ 
elle qu'on puisse, lors de l'épreuve suiv; 
farier cette place pour que la ligne dépla 
ivec sa première position un angle de fi 

On fait poser de nouveau, l'appareil 
lescendu plus bas, ainsi qu'il a été dil 
louveau mouvement de rotation est in 
'éseau dont la ligne est amenée à form 
in angle de 60° avec sa deuxième poslti 

Quand on dispose, d'un grand réseau 
m plaçant les positifs de telle façon 
ignés médianes forment entre elles ui 
iquilatéral, obtenir l'impression négatii 
nême plaque et d'un seul coup. Cette 
lous a suggérée M. Geissler, l'habile pha 
les Châtelles, ne peut s'appliquer év 
ju'à de petits sujets. 

Les trois négatifs sont donc tramés, 
paiement, puisque, ces négatifs étant s 



ie superposent 
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;s indications, 
gme elliptique 
i ; il faut geule- 



lirigée, chaque 
seau. 

s diaphragmes 
1 inclinée à 60' 
is le sens.de la 
lurnant, 
iient peut-être 
mais, jusqu'à 
li que le coUo- 
les blancs, des 
node mieux du 
■aveura sérieux 
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n'hésitent pas à lui accorder la préférence sur les 
translucidités, toujours un peu troubles, même 
les plus claires, des couches de gélatine. 

Au lieu du coUodion humide, dont l'emploi n'est 
pas agréable, on peut recourir à un procédé de 
coUodion sec, collodion émulsionné ou collodion 
sec au tanin. Ces méthodes et formules sont indi- 
quées dans des Traités spéciaux, nous sortirions 
de notre cadre en nous en occupant ici. 

Au lieu de trois réseaux formés d'une simple 
ligne dont la position seule varie, on peut faire 
usage de deux réseaux formés de la même ligne, 
mais se coupant à angle droit : un des sens, à 
gauche, par exemple, étant réservé au jaune et 
l'autre, à droite, étant pour le rouge. 

Le bleu serait formé par un monochrome graine 
ou à points; de cette façon, aucune superposition 
dangereuse ne peut avoir lieu et le résultat est 
très bon aussi. 

Au lieu d'employer une ligne simple, on peut, 
faire usage d'une ligne double se coupant à angle 
droit. 

On en use pour une des couleurs, les lignes étant 
verticales et horizontales; pour l'autce, on fait 
tourner le réseau à 45°, et l'on a un réseau oblique 
coupant le premier, mais ne s'y superposant pas. 
Enfin, un réseau à points peut compléter le sys- 
tème. 

Le plus grand nombre des sujets polychron. 
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ar nous nu microscope, 

les. 

est le Jaune qui est im- 

lein, soit de points, soit 

grains irréguliers : grain 

la gélatine. 

u joue un rôle des plus 

;, il 6C produit des effets 

luk'es, ijue l'on évite en 

i-dessus. 

otrc description soit plus 

■ong utile de l'accompa- 

S par reproduire, d'après 
aux méthodes d'analyse 
es au début de ce Traité, 
! morte, formée de sujets 
connue de tout le monde 
dispenser de montrer à 
aux. 

i d'excellentes conditions, 
ré, dans le chromoscope, 
în avons tiré, ainsi qu'il 
ns images positives sur 
contact, 
nécessaires, ontété faites 

wmparani entre eux, de 
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constater quels sont les facteurs communs à cha- 
cun d'eux et quelles sont les dissemblances qui 
les caractérisent. 

Leur reproduction tramée a été faite d'après les 
règles indiquées plus haut, elle a donné les trois 
positifs modifiés que Ton voit PL III, IV et V. 

Enfin, le tirage repéré des trois monochromes 
avec leurs couleurs a fourni la polychromie du 
frontispice (PL /). 

Il est certain que si, au lieu d'une méthode de 
Phototypographie à demi-teinte, on eût fait appel 
à un procédé de CoUographie à teinte continue ou 
de Photogravure en creux donnant également des 
teintes continues, le résultat serait bien autrement 
complet. Nfais on ne doit pas oublier qu'il s'agit 
ici d'un procédé industriel susceptible de fournir 
de nombreux tirages polychromes, à un prix de 
revient aussi peu élevé que possible. 

Les méthodes qui donneraient mieux ne pour- 
raient rivaliser avec celle-là, ni pour la rapidité 
d'exécution, ni pour le bas prix, et c'est pourquoi, 
vu leur supériorité quant au rendu, elles doivent 
être réservées aux œuvres de luxe, ou tout au 
moins pour lesquelles il est possible d'élever sen- 
siblement le chiiïre des frais, et aussi pour les 
publications dont le tirage est restreint. 

Jamais, avons-nous dit, aucune de ces méthodes 
ne conduira, avec trois couleurs seulement, à 
la vérité absolue; on ne peut donc compter que 
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e approximation plus ou moins complète. 
m veut être plus exact, l'adjonction d'une ou 
ouleurs s'impose. Suivant les cas 
1 autre bleu ou un autre gris, ou 

pourquoi, en prévision de cette 
nvient-il souvent de reproduire 
latrième fois, mais en s'en tena 
action qui donne seulement les ve 

de l'image copiée ; à moins qu'i 
ibord établi son plan assez nctten 
ir de ce qu'il faut comme cora 
Lique rend maître, et le chromiste 
:q aide au photogi'aphe saura I}ien 
■ont ses desiderata, étant donné 1 

joute souvent un tirage de noir 
rs;-ce tirage n'est nécessaire qu( 
sujets où l'original, d'exécution n 
te des traits et sui-faces noirs que 
rs primaires superposées ne rendr 
fficilement. 

id il s'agit de reproductions d'apré 
est inutile, les trois pigments, su 
intensité maxima, donnent une val 
; pour dispenser de faire appel au 

lâssis à trames, pouvant égaleme 
aécranacoioréseiilamesdeveireoi 
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est représenté par le dessin ci-dessus ( 
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orientation, on ne réussirait qu'à l'obtention d'une 
œuvre défectueuse, des efï'ets de moirage se pro- 
duiraient infailliblement, ou bien on aurait une 
monochroraie brune, c'est-à-dire la suppression 
de toute couleur, si les lignes, par suite d'un re- 
pérage absolument parfait, tombaient les unes sur 
les autres. Car il faut se rappeler qu'on agit ici 
avec de la couleur toujours à son maximum de 
saturation, ce qui donne un brun foncé dès que se 
produisent les trois superpositions. 

Quant aux marques de repérage ou aux repères, 
il est facile de les établir sur les positifs avant la 
reproduction tramée. 

On trouve toujours sur une image deux places 
nettement indiquées où peut être posée la pointe 
d'un compas. De ces deux points on décrit deux 
circonférences se coupant sur le bord de l'image, 
et dont l'intersection donne les points de repère. 

Ces points d'intersection, sur deux des côtés 
opposés àTimage, doivent être rendus bienvisibles 
dans les négatifs tramés, pour pouvoir les retrou^ 
ver sur la photogravure. 

On peut également poser sur les clichés une 
lame mince de mica ou de gélatine où Ton a tracé, 
par voie de décalque, quelques lignes essentielles 
du sujet; on dispose sur le premier cliché les 
deux croix de repère, puis on reporte facilement 
ces croix sur les autres négatifs en y appliqua"^ 
le décalque transparent. 



ESSIOM A l'aide tlE CLICHÉS TIIAMIÏS. T'J 

j souvent les photograveurs se préoc- 

eu des poinls de repère quand ils pro- 

reséciitioii de leurs clichés, et ils les 

it, lors du tira;-" ''" '''■■■'^" "' '■"■ ■■■•-- 

i des marges du 

eut d'iïtre ques 

de facilité poui 

Bt de i'impressi 

mes négatifs tr: 

tirages repérés 

soit pour des ii 

gravure en crou: 

^antage, nous ( 

illogr:iphiques t 

pression donne 

lous répondroni 
lorsque l'on a 
le chacune des ■ 
les résultats ch 
l'étant allérée e 
le la gravure, 
z fréquemment 
irt, le voile do 
réduira d'autani 
n l'emploi de la 
raindre, par su 

e transport sur 



80 CHAPITRE IX. 

lographique à l'encre de report est tout 
y a de plus simple, et l'on peut ainsi o] 
trois transferts sur pierre et procéder ens 
voie d'impression lithographique. 

La retouche des images sur pierre est 
cile, et un artiste chromiste, ayant les troi 
chromes tramés sur pierre pourra y appori 
modifications artistiques qu'il ne réalist 
métal qu'avec une bien plus grande diffi 

La CoUographie vient donc en aide à 1 
graphie ti-amée et aux impressions en 
qu'on peut, de la sorte, rendre encore pi 
plètes. 

Si, au lieu d'un négatif tramé, on se s 
positif pour l'impression de la planche, 
tiendra sur métal, cuivre ou zinc, l'effet 
c'est-à-dire que la couleur sera donnée 
creux au lieu de l'être par les reliefs. 

Celte sorte d'impression donnera des 
plus veloutées, plus fines encore que la 1 
vure, mais le coût du tirage est trop élev 
ne doit-on recourir à cette méthode invi 
pour des éditions de luxe. 

Le creux nécessaire à l'impression poui 
imperceptible, il est inutile de pousser la 
à une profondeur plus grande qu'il ne : 
couleurs, à leur point de superposition, au 
dit de croisement, n'en auront que plus d 
parence. 
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CHAPITRE X. 
TIRAGE DES DIAPOSITIFS POUR LE GHROMOSGOPE. 

Bien que Timage polychrome vue dans le chro- 
moscope soit absolument virtuelle, il n'en est pas 
moins vrai que nous avons ainsi un moyen de voir 
des images photographiques avec les couleurs de 
ToriginaL tout comme nous possédons un moyen, 
à Taide du stéréoscope, d'avoir l'illusion du re- 
lief. 

L'illusion de la couleur, c'est déjà quelque 
chose, en attendant que la méthode Lippmann ou 
toute autre conduise à la réalité de l'image en 
couleurs définitivement fixée sur un support quel- 
conque, papier, verre ou autre. 

Avec le chromoscope, on peut à tout instant, 
suivant son désir, reconstituer les couleurs d'un 
sujet, et les applications auxquelles se prête un 
instrument de cette sorte semblent être nom- 
breuses et très diverses. 

Le chromoscope peut, d'ailleurs, à l'égal du sté- 
réoscope, nous donner, en même temps que Vi 
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kision (les couleurs, celle du relief; il n'y a qu'à 
' ilédoublor les vues ou , autrement dit , à y introduire 
une séiie de Irois vues sléréoscopiques, au lieu 
d'une série de trois vues simples. 

On conçoit que, pour un artiste, l'observation 
de la nature transportée chez lui de cette façon, 
soit d'un paysage avec ses couleurs et ses plans 
successifs et étendus, lui rende lo travail d'étude 
facile. 

On peut dé la sorte se munir de croquis nom- 
breux et avoir à sa disposition le relief et la couleur 
de tous les sujels ainsi représentés. 

Sans nous en occuper davantage, chacun de nos 
lecteurs étant apte à juger de la portée d'une pa- 
reille méthode de reconstitution et, par suite, de 
reproduction polychrome, il est utile seulement, 
comme complément à toutes les indications qui 
précèdent, de dire comment on doit procéder au 
tirage des diapositifs destinés au chromoscope 
simple ou stérêoscopique. 

De la qualité de ces diapositifs, étant donné que 
l'analyse photographique est bien réalisée par les 
négatifs, dépond la valeur de la Polychromie 
chromoscopique. 

Il doit naturellement exister entre les trois élé- 
ments appelés à concourir à la formation de l'image 
. synthétique, une corrélation telle que le vrai ton 
"*"* -roduise là où l'on s'attend à le retrouver. 

le tirage d'un des diapositifs se trouve avoir 
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une intensité supérieure à celle qu'il doit présen- 
ter, le résultat normal sera forcément modifié ; il 
en sera de même si l'intensité est moindre qu'il 
ne le faut. 

L'impression des diapositifs donne donc lieu à 
des essais, faciles en vérité, mais dont il est difficile 
■de se passer, à moins d'arriver au succès du pre- 
mier coup, ce qui est une bonne chance sur laquelle 
on ne peut compter que rarement. 

Voici comment nous pensons qu'il convient de 
procéder : 

Après avoir apporté aux trois négatifs certaines 
corrections de détail qu'un premier examen semble 
rendre nécessaires, on tire de chacun d'eux une 
épreuve positive par con.tact sur plaque Ilford au 
gélatinochlorure d'argent (*)• 

La lumière d'un bec de gaz papillon, réglée à 
une intensité de flamme déterminée, et mieux en- 
core d'un bec à incandescence Auer, qui donnera 
toujours une intensité d'éclairage plus régulière, 
permettra d'obtenir l'impression dans une durée 
d'exposition variable, suivant la nature des néga- 
tifs, et pouvant varier entre trente secondes et 
trois minutes, à une distance toujours la même 
de SS'^™ de la source lumineuse. 



(*) Les impressions à Palbumine donnent des valeurs plus 
parfaites, mais l'emploi de eette méthode ne laisse pas que ' 
délicat, et mieux vaut faire usage d'un procédé plus simj " 
la portée de tous. 
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Le tout doit être bien organisé, de façon que 
l'on puisse procéder toujours dans les mêmes 
conditions. 

Qiiand un négatif a été exposé de faron à fournir 
une épreuve qu*on juge bonne de prime abord, 
ou doit marquer au crayon sur un an^de la durée 
de l'exposition . 

On agit de même pour les trois diapositifs que 
l'on a soin de bien centrer sur les plaques, ce qui 
rendra plus tard bien plus facile leur montage 
dans les châssis du chromoscope. 

Après l'impression, le développement avec le 
révélateur indiqué dans les boîtes Ilford, le tixage 
et le lavage, on termine par une immersion des 
plaques dans un bain d'alun filtré à 2 pour 100, 
et après nouveau rinçage on laisse sécher. 

Les trois diapositifs sont alors placés à leur 
couleur respective dans le chromoscope et repérés 
à l'aide des miroirs. On juge alors de leur qualité. 
Si le rendu est bon, on s'en tient là; si, au con- 
traire, il laisse à désirer, on recherche la cause 
de l'erreur. 

Elle peut provenir d'un ou des négatifs , elle 
peut n'être due qu'à rimperfeclion de l'impression 
positive. 

L'habitude rend maître et l'on a bientôt fait de 
savoir à quoi s'en tenir. 

ce sont les négatifs qu'il faut retoucher, 
entendu pour des erreurs de i)eu d'impor- 
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tance, on s'en occupe et l'on procède à un nouveau 
tirage de diapositifs ; si ce sont au contraire les 
diapositifs ou bien un ou deiix d'entre eux qui pè- 
chent par excès ou manque d'intensité, on recom- 
mence l'impression en tenant compte de la durée 
de pose des premiers essais. Cette deuxième durée 
est notée. Une nouvelle vérification dans le chro- 
moscope a lieu ensuite, et l'on arrive ainsi à sa- 
voir comment doivent être les diapositifs, de telle 
sorte que si Ton avait à tirer un certain nombre 
d'exemplaires du même sujet, il suffirait de main- 
tenir les bases reconnues bonnes, et d'ailleurs 
on peut prendre pour modèle les épreuves tirées à 
point et arrêter le développement au moment où 
l'épreuve en cours d'exécution est semblable au 
modèle. 

On opère avec un verre jaune à la lanterne du 
laboratoire et la comparaison est facile au sein 
d'une lumière très claire. 

Les plaques Ilford ne descendent pas au fixage. 
Aussi peut-on arrêter le développement à un mo - 
ment donné avec toute certitude de conserver 
l'image avec sa valeur lors de l'immersion dans 
l'eau, au sortir du bain révélateur. 

Si, après un essai chromoscopique, on recon- 
naît que les diapositifs manquent d'intensité, il est 
facile de les renforcer. On les blanchit alors dans 
une solution de bichlorure de mercure et, apj 
lavage abondant, on les immerge dans un h£ 
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e OÙ ils prennent rapidement 
plus grande. 

irface des diapositifs doit être 
irce qu'il devra forcément mo- 
les couleurs. Aussi faut-il tou- 
veloppement au moment où il 
! peut se produire et renforcer 
T l'intensité nécessaire. 
i, le renforcement n'agira pas 
■xiste pas et les parties trans- 
lien claires tandis que mon- 
parties de l'image où se trouve 
î grande quantité de chlorure 

lie, les teintes monotones ne 
m; il faut que les contrastes 
ccus6s, que les effets d'ombre 
it bien cens de l'original. Une 
es pourra montrer une poly- 
cn tons effactjs ceux de l'origi- 
avoir toute la valeur vraie, 
colons, il faut que les négatifs 
sens de ce mot en fait de ell- 
es, et que les diapositifs soient 
possible. Le jeu, la rcconsti- 
seront alors admirables, 
que le chromoscope était un 
r le chromiste et pour l'impri- 
louleurs; c'est en même temps 
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un moyen de s'instruire à fond sur les effets pro- 
duits soit par la combinaison entre elles des trois 
couleurs au même degré de saturation, soit par 
leur combinaison à des degrés divers. 

On acquiert ainsi la preuve absolue, par exemple, 
que chacune des trois couleurs composantes existe 
partout, qu'il doit y avoir sur tous les points du 
sujet, sauf dans les blancs des ifnpressionspigmen- 
taires et dans les couleurs franches non modelées, 
du bleu, du jaune et du rouge. Ne serait-ce que par 
ce fait que les ombres sont le résultat du rabatte- 
ment, à l'aide de gris plus ou moins intenses, des 
couleurs de l'original. Or le gris n'est autre chose 
que du rouge, du jaune et du bleu superposés 
avec une égale intensité, le gris étant plus ou 
moins foncé suivant que varie l'intensité respec- 
tive des trois couleurs. 

Aussi un chromiste habitué à faire usage du 
chromoscope arrivera-t-il plus aisément à obtenir 
une polychromie en trois couleurs qu'il n'y arri- 
vait antérieurement à l'emploi de cet instrument. 

Étant donné que, jusqu'à nouvel ordre, des po- 
lychromies directes ne sauraient être facilement 
obtenues avec le concours de la Photographie, il 
faut considérer le chromoscope comme étant un 
des meilleurs moyens d'attente d'un procédé di- 
rect immédiat de reproduction des couleurs. 

Il n'est plus possible d'écrire, de parler sur les 
procédés de Photographie des couleurs ou en cou.- 
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insister beaucoup sur ce moyeu de syn- 
jle et si curieux et auquel on devra 
tnt beaucoup quant aux progrès que 
ira sans cesse par l'invention de mé- 
plus en plus parfaites de reproduction 
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